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Contrairement aux
gens du diwan,
reconnaissables à la

courbure de l’échine, lui est
raide comme un poteau.
Une singularité qui le
désigne, aux yeux du
peuple de courtisans,
comme le favori du calife
lui-même. De ce fait, il
bénéficie d’un traitement
particulier dans les allées
du sérail. On dit de lui qu’il
est l’œil qui  contrôle et la
férule qui dissuade au nom
de l’homme «suprême».
L’ordonnateur silencieux
du dogme de l’allégeance
et son index inquisiteur.

L’inamovible vizir «Z»
est le garde-chiourme du
personnel du palais et le
stratège de toutes ses
batailles. Dix années
durant, il a été le seul et
l’unique personnage habili-
té à délivrer les bulletins de
santé politique du régime.
Inspirateur des nouvelles
normes de la gouvernance,
il a contribué grandement à
l’émergence de ce califat
de substitution à la répu-
blique  que l’on persiste à
accabler de toutes les
imperfections. Homme de
l’ombre au caractère
d’ailleurs ombrageux, il est
surtout connu pour être
l’artisan efficace de tous

les trucages électoraux. Et
c’est, justement, en sa qua-
lité de grand maître
d’œuvre en la matière que
le vizir «Z» est sorti récem-
ment de sa réserve.

Statisticien hors pair, il
vient de nous gratifier de 3
millions de nouveaux élec-
teurs qu’aucun paramètre
démographique ne saurait
pourtant justifier compara-
tivement au recensement
électoral de 2007. Mieux
encore, il se découvre de
grandes compétences pour
disserter comme un thé-
sard sur le concept de
l’abstentionnisme et sur les
différents sens à donner à
la notion de boycott.

Grâce à lui, le théâtre
démocratique peut donner
de grandes représentations
à urnes bourrées. Il fait
même dans l’excellence en
termes de crédibilité puis-
qu’il invite une centaine de
juges étrangers. Ces obser-
vateurs qu’il qualifie lui-
même de scrupuleux  alors
qu’ils sont désignés par
des régimes despotiques
qui, à l’évidence, ne peu-
vent que vouloir du bien à
notre califat.

«Z», en sa qualité
d’homme du premier cercle
soucieux de la mise en
scène, n’hésite pas de sur-

croît à faire l’éloge de l’ad-
versité programmée. Il est
vrai qu’aucune comédie,
fût-elle celle de la politique,
ne peut se passer de ce jeu
de rôles. Les réparties,
écrites au profit des gui-
gnols sélectionnés, sont
justement l’objet de son
analyse condescendante. 

Charitablement, il ne
trouve rien à reprocher à
cette figuration qui doit
peupler l’arrière-scène du
calife. Il lui trouve même du
talent et de la perspicacité
allant jusqu’à applaudir à
ses critiques. C’est que le
vizir «Z» n’est pas seule-
ment un rigoureux adminis-
trateur de la comédie élec-
torale, il est aussi un débat-
teur qui ne craint pas les
contrevérités. N’hésitant
pas à tordre le cou aux
bonnes évidences, il décrè-
te par avance qu’un faible
taux de participation ne
délégitime pas pour autant
un mandat. Au pire, laisse-
t-il entendre, il envoie des
signaux à l’impétrant pour,
uniquement, améliorer son
pouvoir. Curieuse concep-
tion de la légalité du pou-
voir et de la reconduction.
Acquis ad vitam æternam,
celui-ci ne serait par consé-
quent remis en question
que sur des questions sub-

sidiaires et jamais sur
l’homme qui l’exerce.

Telle est la nouvelle fable
de monsieur «Z». Déclamée
devant un parterre de jour-
nalistes, la veille de l’ouver-
ture de la campagne, celle-
ci ne fut-elle pas reprise,
dans les jours qui survin-
rent, par le panel de griots
de l’arrière scène ? Touati,
puis Hanoune et Mohamed
Saïd ne se firent-ils pas un
devoir de gloser dans le
même sens jeudi à la télévi-
sion ? Parfaitement. En
chorus, ils ânonnèrent la
même feuille de route. Une
partition à l’identique net-
toyée par la même censure.

Intérimaires de la farce
électorale, ils seront,
comme on le sait, cinq à
cachetonner royalement
durant 19 jours sur les tré-
teaux de nos bourgades. A
chacun lui est déjà dévolu
un gracieux chèque de 1,5
milliard de centimes en
échange de leur faux témoi-
gnage démocratique.

Ainsi le pathétique fabu-
lateur Monsieur «Z» a trou-
vé l’auditoire idéal pour
relayer sa bonne parole. Un
quintette de répétiteurs qui
ne se soucieront guère de
l’imposture… de leur pos-
ture chaque fois qu’ils se
présenteront devant l’opi-

nion. Au lendemain du 9
avril, lorsque le vizir «Z»
donnera lecture des
chiffres préfabriqués, il
sera le seul à se fendre
d’un grand sourire de satis-
faction. Tant il est vrai que
les mauvais clercs de la
politique sont toujours les
premières victimes de leurs
commanditaires. Faux-
monnayeurs de la poli-
tique, ne sont-ils pas
condamnés, en toutes cir-
constances, au «déshon-
neur et à la défaite» ?
Formule célèbre qui, de
surcroît, illustrera ce qui va
s’accomplir.

B. H.
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POUSSE AVEC EUX !
Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam
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De retour d’une rencontre-dédicace à Béjaïa, je trouve cette lettre
dans ma boîte mail. A lire, au moment où les caravanes du Roi,
piteusement suivies par celles des lièvres, sillonnent le pays, dans
une folle sarabande de drague impudique et d’appels incessants à
la participation  massive le 9 avril, date du grand vaudeville :  

« Très cher Monsieur Hakim,
C’est avec un vif intérêt que je me réjouis de me ressour-

cer à travers vos chroniques, et j'applaudis très fort le conte-
nu qu'elles véhiculent. Je n'en rate pas une tant il est vrai ...
que tout ce que vous écrivez est une réalité. Aujourd'hui, j'ai
décidé de vous écrire, au nom de tous les retraités de ce pays,
d'où l'on nous a exclus. Les retraités, dans leur immense
majorité, vivent dans des conditions déplorables, obsolètes,
inhumaines. Et à aucun moment, ni l'APN, ni le Sénat, ni les
hautes instances du pays n'ont initié une toute petite pensée
à leur adresse. Même l'augmentation annuelle de mai à mai, au
titre de chaque année, est souvent remise aux calendes
grecques. Le taux d'augmentation de ces retraites est dérisoi-
re, 4 % ... Vivre en dessous du seuil de pauvreté, lorsque les
prix de tous les produits sans exception prennent l'ascenseur
ultra-diligent, l'on nous prend pour des moutons de Panurge,
tentant de nous expliquer au passage que nous aurions le
meilleur système au monde. Qu’à cela ne tienne, tout un cha-
cun est conscient du fait que les prix de tous les produits sont
indexés sur la devise européenne. Alors que les retraites et

autres salaires de nos vaillants travailleurs sont indexés sur la
monnaie du pays de Borjeaud, cet ancien colon de Staoueli.
Un exemple, sans prétendre rien vous apprendre : un ouvrier
en France touche en moyenne 1200 euros par mois, soit
l'équivalent de 120 000 dinars. Le coût de vie est nettement
inférieur au nôtre. C’est le cas de la pomme de terre, dont les
prix nous narguent ... 70 à 75 dinars le kilo. La nourriture du
pauvre est agressée, alors que sous d'autres cieux, celle-ci
est nettement moins chère. C'est pour cela que je n'irai pas
voter. Les mensonges fusent de partout et s'érigent en vérité.
La confiance a déserté. Nous ne croyons plus personne. Le
chômage est incontestablement plus important que les
chiffres erronés que l'on nous annonce. Oui, ils parlent pour
l'étranger, et occultent la vérité crue et dure que nous vivons.
Nous sommes classés à la 170e place en termes de tourisme.
Nos industries sont démantibulées. La corruption est partout.
Que cela cesse ! Nous en avons assez ! Au nom de tous les
retraités, des travailleurs et des citoyennes et citoyens de ce
pays, croyez-nous, LE SOLEIL N'A JAMAIS BRILLE POUR
TOUT LE MONDE. 

Et je passe outre, toutes les augmentations faramineuses
distribuées à des mal-élus qui nous narguent avec leur train
de vie scandaleux et insultant.

Fidèlement vôtre, un retraité fumeur de thé
IFOUKE LAMENE...»

Cri de détresse d’un retraité !

Par Boubakeur Hamidechi
hamidechiboubakeur@yahoo.fr

La fable du vizir «Z» 
et les 5 faux-monnayeurs


